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Conseils d'un Vieux Professeur.--La Musique.
Imnpressions d'Enîfanîce - Rlevue 'Musicale. -
Mozart "endiant. - Nouelles Diverses. -
Nécrologie.

Consells dun vieux professour
C'est dès le début qu'il faut donner aux

enfants le goût d'un travail correct et con-
sciencieux. Pour atteindre ce but, la pre-
mière condition est de faîre aimer l'étude, de
la rendre agréable, attrayante.

Les parents qui, pour se conformer à
l'usage, à la mode du jour, font donner des
leçons de musique à leurs enfants, ont en
général, la faiblesse de croire qu'un profes
seur médiocre, le premier musicien venu, est
toujours sulisant pour commencer un élève
Nous pensons, au conraire, qu'il faut de
connaissances très variées, une éducatiol
iimuSicale très complète, pout- faire un bo
professeur' élémentai re. Les artistes modeste
qui vouent leur existence et consac-ent leur
talents, leur savoir, leur expérience, à ce
p-emier ensei oennes t droit à la recon
iaissance des parents et ausi à nos 1-eînerci
mients, car l'enîeig -nemant supér-ieur n'esl
fécond en résultats que si la base des étude
premières a été solidetent établie trop sou
vent c'est le contraire qlui a lieu ; on nou
charge de perfectionner une exécution don
les éléments sont vicieux.

L'esprit de méthode, l'unité de principe
une théorie claire, bien à la portée des jeu
nes intelligences que l'on dirige, une just
progression dans les études, le savoir, l'exp
rience, la patience, le dévouement, enfin 1
don communicatif, sont les principales qui
lités d'un professeur élémentaitre.

'les femmes, en général, par la douceur d
leur caractère, leur persuasive bonté, l'adress
délicate qu'elles mettent à gagner l'afrectio
de leurs élèves, ont presque toujours u
avantage marqué dans l'enseignement pr
maire. Il faut en effet une abnégation tout
féminine pot- répéter mille fois les tnême
observations sans at-river graduellement
l'impatience. Or, ce qui importe surtout pr
des enfants, c'est que les leçons soient pris
avec plaisir, et données de même. Sans cel
le tdcouragement, l'ennui, l'aversion êtml
de l'étude, s'emparent vite de ces frôle
natur-es, et l'art d'agrément. devienr alors u
supplice journalier autant .pour le maît:
que pour l'élève.

Se sais bien qu'on cite plusieurs éluc
tions d'artiste célèbres faites avec la plu

gm-ande sévérité, à grands renforts de déions-
trations plus ou moins Irappntes. Ce mode
exceptionnel d'enseignement nous paraît une
monstrueuse excentricité, et nous avouons
qu'il faut une vocation bien tenaceý, ou une
souitssion angélique à la double volonté du
mnaitre et les parents, pout accepter cette
brutale gymnastique. Nous n'entendoni
pourtant pas donner aux élèves un brevet
d'itsoueiantce, de paresse, et laisser aux pro-

fesseurs la tâche ingrate d'apprendre, quand
même à les enfants inattentifs et le inau-
vais vouloir, mais nous pensons qu'il faut
avant tout chereher à gagner le cœtur (les
élèves, et leur inspirer le sentiment du trt'a-
vail Par ludation, l'amour-propre ; qu'il
faut savoir entin.obtenir par un encourage-

muent ou un reproche adressé à propos, le

désir (le bien faire et <le contenter un maître
atrectionné.

Dans les premiers mois (le leurs études <le
piano et de solfège, les enfants ne doivent
jamais travailler seuls, qu'il s'agisse de la
lecture ou les exercices élémentaires. les
défauts à éviter sont si nombreux, les quali-
tés indispensables à acquérir si importantes

et si précieuses pout les progrès à venir, que
l'attention la plus scrupuleuse de l'élève
serait insuflisante sans les observations

patientes et douces, les encoutagemients répé-
tés soit (le la m:ère, soit de l'institutrice on
du épétiteur choisi par le professeur spécial.

s Les leçons auront lieu autant que possible
tous les jours ou du nl oins trois fois par

s semaine. La répétiteur assistera aux exer-
ces et notera les observations <lu p'ofesseur,

- sans jamais intervenir pour comntter,
t discutet' ou atténue- les fautes de l'élève,
s mais en suivant avec une rioureuse exacti-

tude le plan tracé, lat méthode in liquée par
s le professeur. IEAN.
t

LA MUSIQUE
- A MON AMI CRARLES GOUNOD

l3 aîtott où,la mîus~ique chanuîte;
Oisetu Célwse aux ailes d'or',

ePartout lit itnsimte mn'etnchante
Mais loin <le la cité lîrupante
Elle nie char'me plus~ encor.

Le soleil répond at génie,
eLat nature répîond Lt l'art.
C Les bois lsttltr-yu 1 ioie

Et des Cieux la, voix infinie
n s'tînit l, lat voix de Mozart.

Ped

Avec le IllerIe et le pinîsotn,
Jettent au vent lotr cil amsoine tto,

a Etntre le btî-lner et Nitiette

5 Rossinii chante il laitimaison.

8Ait dehor's, Ila, nuit est set-cille
a Totut repose: tuais au-dledants,
e 3pethovemî les x'egat'ds ar'dettts,

Ouîvr'e sa poitrine et décîalie
fes cirages dott elle est pleinie.

n
Tamis (I to>it coi' enchîat.
O Weber (lit somubr'e î'ov'aîine
Evoque n tmonde épiouvante,
.Iaydtî, le sublime bonîhommie.

ts Verse à flots la sérduifê.

Ainsi, dans l'espace d'un jour,
Toutes les outves du génie.
Sous ion toit chantent tour à tout
Et je rends grâce au dieu d'mnour
De qui découle l'harmonie.

IMPRESSIONS DI'EYANOE

C'était uti mois de janvier <le l'année 1892.
Dans l'admirable troupe musicale qui

défrayait, à cette époque, les représentations
du Théàtre-Italien, brillaient, les nomis de-
nieurés illustres des Malibran, des G risi, les
Rubinli, des Lablache, les 'Tambuini, et une
foule d'autres, concourant à un ensemble
d'exécution tel qu'il s'en rencontre rarement
au thtéiitre.

.J'avais alors treize auis et demi : je fai-
sais mes études au lycée Saint-Louis, et j'a.
vais en l'honneur (car l'enfance a le sien) de
faire parti (lu fameux banquet scolaire qu'on
nomme la Sainte-Charlemagne, honneur qui
entrainait un de ces congés de surérogation
appelés, en termes de collège, des sorties de
faveur.

J'aimais passionnément la musique, et
nia mère,qui savait bien que nulle réeoinpenso
de mon travail ne pourrait me causer plus de
joie que celle.là, mu'annonça quelle me con-
duirait, le soit- mênme, eintendire Don ,han
aux Italiens.

Ce fut pour moi uit tel tressaillement le
boniheu- que j'en perdis le boire et le nanger.
Ce (lue voyant, ma tre tie dit " lTu sais
quesi tu ne manges pas, tu n'iras pas au théâ-
tre Devant une pareille menace, j'aurais
engloti héroïquement tout ce qu'on aurait
youlu.

J L dinai donc avec une obéissance exen-
plaire, et tous voiL partis, na mère et moi,
pour la Terre promise 1 Il Ie sembla que j'al
lais pénétrer daits un salictuaire.

En effet, à peine étions-nous entis dans
la salle, que je nie sentis enveloppé d'une
sorte de terreut sacrée. comnme à, l'approche
de quelque mystère imposant et redoutable ;
j'éprouvais, tout ensemble, dans une émotion
confuse et jusqu'alors inconnue, le désir et
la crainte de ce qui allait se passer devant
moi.

Nous étions dans une logo dlu quatrième
étage ; les modiques ressources de ima mère,
qui tr'availlait pour subvenir à l'éducation de
ses enfants, n'avaient pas permis à pré-
tendre à les places plus coûteuses ; mais,
comme nous étions arrivés de bonne heure,
nous fûmes placés sur le devant du la loge, à
titre de premiers occupants.

Tl fallut donc attendre assez longtemps

avant que le spectacle commençat, mais le
temps ne Ie durait pas ; cette s'dle de tléà-
tre, ce lustre, tout cet appareil grandiose,
étaient déjà pour moi un éblouissement.

Enfin, on frappe les trois coups sacraien-
tels ; le chef d'orchestre lève son archet,
un religieux silence règne dans la salle et
l'ouverture commence.

Je r-enonce à décrire ce que je ressentis dès



1

LE PIANO-CANADA 3

les premniers accords de ce sublime et terrible
prologue. Comment le pourrais-je, lorsque,
aujourd'hui encore, après cinquian t e an ] d'ulne
admiration toujours croissante, mon ceur
tressaillle d'y Penser et mîîa main tremble de
l'écrire?. . Tout ce que je me rappelle, c'eýst
qu'il Ie seib!a qu'un Dion me parlait ; je
tombai dans une sorte de prostration lou-
loureusement délicieuse, et, à demi suffoqué
par l'émotion : Ai ! iaian !m'éciai-je,
ça, c'est la Musique !" J'étais littéralement
éperdu.

Quel prodige d'inspiration que le fameux
trio des Mases s I La beauté musicale ne va
pas plus loin c'est un enchantement pour
l'oreille et pour l'intelligence ; c'est un dia-
mant de la plus belle eau ! Et combien il y
en a (le cette valeur ins les ujuvres (le Mo-
zart ? dans la FlJe enchantée, dans les Noces
de 1eigaro, dans Cosi/in lutte, dans les sym-

phonies, dans les concertos, dants la musique
(le chambre (quintettes, quatuors, trios, so-
nates ! ).- C'est à ne les plus compter. Et

quelle plénitude d'harmonie, quelle ampleur
dais l'eflet produit, avec quelle économie de
procédés ! Conne on voit bien là, dans une

pleine évidence, que la véritable marque du
génie est précisément cette sobriété des
moyens qui est en raison même de la richesse
de 1iée C'est le sentiment qîui dicta un

jour à lozart une fière et superbe réponse.
Ont venait dle représenter Don JAnto à

Vienne. L'empereur fait appeler .\lzart
dans sa loge et lui dit :

-- Monsieur Mlozart, vous venez le nous
donner un fort bl ouvrage ; mais, dites-moi,
est-ce qu'il n'y a pas bien des iotes là le-
dans ï

- Sire, répliqua Mozart, pas une de plus
qu'il ne faut !

Il n'y a que la conscience de la vraie force
qui inspire (le telles réparties.

.Don Juan ! Tout un monde humain,--
la noble femme outragée et vengeresse,- la
fille palpitante sur le icadavre de son vieux
père assassiné,.- le grand seigneur libertin
jusqu'au cynisme et audacieux jusqu'à l'inju-
re devant la -J ustice divile, - l'épouse rebu-
tée et bafouée, - la laysanne fascinée Ptr la
galanterie, - la servilité (In valet poltron
et superstitieux, - enfin, cette figure tragi-
que dle la satue du Conmmandeur, dont les
accents terribles vous glacent jusqu'aux
moelles, - tout !Mozart a excellé dans tout,
et le sublime semble lui être aussi familier
que le comique.

Mozart disait de Don Juan qu'il l'avait
composé pour lui et deux ou trois amis, Pa-
roles profondes, sous les dehors d'une ambi-
tion modeste ! C'est (Iue l'intimité est la
quintessence de la vie ; c'est le tabernacle de
tous les grands recueillements : l'amitié, l'a-
mour, le génie ( cette forme particulière de
l'extase ) ; l'intimité, c'est le face-à-face avec
les confidences du divin. Aussi lavenir a-t-il
multiplié les. deux on trois amis de Don
Juan comme les étoiles du ciel et les sables
de la mer.

L'art, dans son acception la plus complète,
c'est le sentiment du Beau devenu science
du Beau ; c'est l'instinct devenu Raison,
Dans un ordre quelconque, le progrès vers la
perfection consiste à connaître et appliquer
de plus en plus les lois qui président à cet
ordre de réalités. C'est pourquoi l'on peut
dire (le tous les grands maîtres qu'ils le sont

par les mêmes raisons, encore qu'ils ne le
soient, pas par les mêmes clés : l'un décou-
vrira la loi des sensations ; celui-là sera un
maître par la science de la palette ou de
l'instrumentation, cette palette du musicien.

Je n'ai ni le dessein ni, moins encore, le
droit (le fixer les rangs dans cette hiérarchie
des grands artistes ; mais qu'il me soit permis
de rendre un suprême et complet honnage
à ce génie exceptioînel qui s'est appelé Mo-
zart, et qui, par un privilège peut.être unique,
a pénétré le secret de toutes les perfections.

Cl. Gouxon,
(le l'Acaléiiie les Beaux-Arts.

Revue Musicale
MONTREAL

AcamoMIE DE MUSiQUI..-Pour la pre-
mière fois depuis sa fondation, l'Académie
de Musique est restée ouverte pendant la
semaine sainte. On y a interprété avec un

grand succès l'Algerian, opéra charmant
tiré (lu Tartariiin de Taraseoi d'Alplionse

Daudet.
C'est un très joli opéra, à la musique en-

traînante, gaie et ravissante.
Mlle Adèle Ritchie a été le principal

attrait de cet opéra ; cette artiste, à peine
ûgée die vinîgt ans, possède une voix (le

eZo-soprano supér'ieur-e. Son chant est

souple, juste et très bien conduit.
M. 1-lubert Wilke, baryton, a été bien

apprécié et a obtenu à chaque représentation
les honneurs du rappel.

La musique le l'Algerian est de iéginald
de Koven, et les paroles sont le GlIen
Mlacdonougii.

A part de cet opéra comique, il n'y a
en à l'Académie le Musique que des comé-

dies.
Cependant, nous ne pouvons passer sous

silence les fameux Menestrels de il. G. Field,
où nous avons distingué et applaudi lit voix
si belle <le M.A. M. Tanatcher, un basso pro-

fundo de haute volée.
OránÂ FiAt çAîs.-Notre théâtre popu-

laire <le l'Opéra Français continue sans
interruption lit série de ses succès.

Dans les trois dernières semaines, la
troupe de ce théâtre nous a donn en fait <le
pièces nouvelles La P'érichole, Les Mlousque-
taires au Couvent, La I>rincesse des Cana-
iries et (illette de Narbonne.

La P>érichole musique d'Ottlenbacl et

paroles de Duru n'a pas eu au pre-
mier soir le succès qu'on Cn attendait ;
cette faiblesse apparente était due à la iau-
vaise distribution des r,ôles, c'est-à-dire qu'on

n'a pas attaché beaucoup d'importance ai

genre d'action et au caractère de chaque
acteur. Giraud, par exemple, aurait mieux
rempli le rôle du Vice-Roi que Jouanne,
quoique celui-ci soit un comédien d'une
grande valeur, et mîadamne 3lonville aurait
fait un Piquillo admirable.

Cependant, grâce à la voix chaude et
sympathique <le Mlle le Goyom, la pièce a
obtenu une succès satisfaisant. Valdy,
comme Piquillo, et Jouane comme Vice.
Roi, ont été assez bien appréciés.

Mais ce qui a le plus relevé la pièce, c'est
la ravissante fête musicale orgaisée par
l'orchestre de lPopéra, sous la direction habile
de M. Dorel.

On y à exécuté une jolie marche, composé
spécialement en l'honneur de Mlle <le Goyon,
par le pianiste distingué <le l'opéra français,
M. Hanakmman>.

Les fmousquecta ires un Courent, musique
(le Varney, est un opéra comique qui comp-
tera parmi les grands succès de la saison.
La musique est légère, caraeté'istique, sau-
tillante, et le liviet est brillant.

Danmseette pièce, Mionfort et Joua nne, le
premier comme de Brissac, et le second
comme Abbé Bridaine, ont obtenu les lion-
ieuis de lic soirée.

Mme Blonville, quoîiqîue son rôle fut ii

pen ellacé, a été ravissante ; sa voix est tou-
jours souple, toujours belle, et son jeu, tou.
jours gracieux et distingué.

Moînfort, qui joint aux avantages d'un
beau physique la plus belle voix de baryton
que l'on puisse amais entendre, est le favori
de notre public.

La P>rincesse des Canaries, musique de
Charles Lecocq et paroles <le Chicot et,
Duru-, n'a pas Peit ain et lesprit
les Mousquetaires au Couvent, mais ceri-
tains caractères y sont traités de ain de
maitre.

Les rôles coiqicuos <le général Pataqués
(Giîraud) et de général iombardos (Poria.
lier) sulliraient seuls pour faire le succès Ie
cette pièce.

Le duo des deux anglaises est d'un comi-
que achevé, et celui <les deux généraux, l hi
fin du deuxième acte, est d'un naturel
parfait.

Madallme Blonville, comme Pepita, et klle
Loys, comlume nez, ont été vivement applau-
lies.

Oillettele Narbonne, musique d'Audran,
est un <les plus jolis et les plus amuusants
opéras qui aient été donnés à l'Opéra
français.

M. Montfort, dans Roger du Lignolle a
déployé une verve et un entrain admira.
bles. Il a été bissé, trissé, à plusieurs re-
prises.

Madaine Blonville at été charmante ; ini-
tile <le refaire son éloge, car notre première
chanteuse a fait ses preuves déjà d'une mna-
nière.brillante.

Giraud, dans le rôle de Grifliardin, a fait
rire son auditoire jusqu'aux larmes.

Mlle Loys et M. Valdy ont été à la hau.
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teur de leur réputation de bons chanteurs
et, Ole bonso: comédiens.

QUE:Ns TuirruE.--i troupe d'Opera
3ak.'r a donné dans sa cinquième et dernière

semnaile. les opéras suivants : les Cloes de
Cor mriiP, Fatini:a, B'lackH uissar, Fra
Di o. et Dorothy.

Depuis PZtques. le seul opéra qui ait été
donné à ce lbéatre est Ven us, opéra comique
d'une grande ex ravaganee dans le libretto,
m is inous trouvons dans la musique des
passages ravissants et charmants.

L première chaienteuse de la troupe, M ille
Camille d'Arville, possède une voix agréable
et eultivée.

Hallen 30oslyn est un acteur comique
d'une haute envergure. Il a obtenu un
suees proibgieux.

Cette troupe dArville est sous la direction
de 3. Rice.

Coxe:uT DES vsu9 Is -e 4 avril ler-
nier, les aveugles de l'asile de Nazareth ont
donné un conicert magnitique rehaussé par le
cuniou-rs d'artistes distingués, parmi lesquels

iour avons remarqué Mlles Eugénie Tessier,
Y. Cartier, et Wilsean, 3 M. IL. Bourdon,
IL tBaker, J. .1. Goulet,.J1. Dubois et I.
Clarke-.

Mlle Eugénio Tessier est une cantatrice

trop voln 0e *ldenotre public pour qlue nous
fssions de nouveau son éloge l isons sihn

plenent que sa voix a plus d'assurance, et de

puissance.
L esjeunes geos qui fon p e de la fa

faro 4t les eunes tilles qui comîpoisent es
s btenu un su s mérité. Cs

enseignment donné à cette instLitution de
aveugles de la rue Ste-Catîerine

CoxcErr nu CIIiEI mE (Usu.-Le 2
nles dernier, le lf cle ur de G ésu, sou
l'hbil diorectioi de M. A. Clerk, a donnt!

dans la ualle du " ony JIn's Chrishia
" un concert grailiose.

Plusieurs daines, entre autres IMadani
lloussil et clics Trrou x et Cusson, s'étAien
jointes au groupe de chinteurs qui chaqu
dimanche rehausse tant la solennité de

On y a exécuté avec une perfection adm
rable le programme suivant:

10 Athalie, choeurs de Bacine, musique d
M end-elsolin.

2o Iî,trait de Naaman (le Costa.

3o L:s Adorateurs du Soleil, de Gorin

Coxcuris sacnm:s AU Pantc$ii Son-.

our de Påques, l'après-midi et le soi
l'union St Joseplh a donné deux grands col
c-rts sacrés; auve le concours de musie n

iinents et (le l'aide puissant lu cheur S
Louis France.

Mme Rloberti, une Canadienne-français
de Montréal, a obtenu un succès monstre
sa voix est riche, souple et pleine, et 1e
Américains, chez lesquels elle a séjourn

i

pelant plusieurs années, l'appellent "la d'
voix d'or." h

Elle a chanté avec une grande précision c
l'Aeir des Bjo , de Faust, le grand air de t
la Reine de Salai, et l'd/lammatus du 1
Stabat atfer de Ilussini.

Mlle Lellouthillier possède une voix de t
soprano admirable ; quoique jeune encore,
cette artiste montre qu'elle a fait des études
sérieuses En travaillant encore, MIîle Le
BoniliIlier deviendra nne première chan-
teuse.

Les artistes suivants ont partagé avec les
deux précédentes les honneurs de la journce
et de la soirée, M M. E. Iebel, R. Bourdon,
J. 1. Dupuis, Achille Lejeune, etc., etc.

MEssEs DE PAqtu.:s.-Nous ne pouvons
mentionner ici les diverses messes chantées
à toutes les églises de Montréal, vu l'espace
restreint (tui nous est donnée.

A la Cathédrale,mnesse de Mhliul, composée
pour le couronnmnent de Napoléon 1er en
1804 (première exécition en Amérique)
adoptée pour voix d'hommes par le profes-
seur 0. Couture, avec accompagnement
d'orgue e dinstruments à corde. Organiste,
M. IL. O. Pelletier maître de chapelle al.
Couture.

A Notre-Ilame, îyrie et (oria de
la messe en I> de eethoven, Credo do
la messe (en iBe Majrur de 13aziii, à voix
égales, Satnctns et Altias d1 la 1 ère 1messe
d'[aydal, organiste, M. Bïque. Directeur,
M. Ratto.

A SaintJacques, Kyrie et (loria de A.
Contant, Cledo (e Nicou Choren, Sanctns et
A.nus de A. Contant. Directeu, M. J. A
Drolet. Orgaiste, M. le DA Duval.

S tos d raiee de Paques
de Fauconier

Organiste, MIle Vicioria Cartier Dîrec-
tter, I. Charles Labelle.

A Fhse du Sacre-Cour,Kyrie, Gloria et
Credo de F. Lamîbillotte, Sanctus et Agnus,
d de Il C. Fauconnier.

Organiste, M. le professeur N. Browi
e directeur. M. le Dr J. A. Lapierre.
t A Saint-Pierre, messe de Ste Thérèse, de
e F. de la Hache. Organiste, madame Beli-

veau ; directeur, Il. A. Pepin
Au Gésu, messe de Neidermeyer, on Si

i mineur. Le choeur et l'orchestre sous le di-
rection de M. le perofesseur A. Clerk.

,e CoNauiEr MUrrAU.-Il a été donné au
publie de 'Montréal d'entendre uni grand
artiste, (tans lat personne d'Hlenri Marteau,

;-qui a eni lieu à llt salle Winidsor le à de ce mois.
Il était accompamgné dans sa tour-née par M.

~eAimé Lacîmaunie, pianiste distingué, et par
.,Madanme 'Rosa Linde, un contalto Muonî doué
Ssous le rapport tt timbtlre, mais dlonit l'éducat.

ws diu musicale n'at Pas encor'e atteint lat pt--
;tfectiomi. Disons cepen<lanti, pu Mte juste

que iiadaite Rosat Linde a ou dlans le
eC grand air <1' " lieroclide ",de Mhant:

; I l est doux, il est bon, un Ieau sue-
s5 c,ès artistique ci, une ovation bien illéî-itée.
,é ?4artealm,-l0 lion <i,.let soir(ie-colut vit sans

ire,-- a jouié, avec . Lachaunme au piano
t Sonate à Kreutzer de Beethovei, un con
erto de Godard, une " Rêverie " de Vieux-
*-mnps, le "' Moiuvement perpétuel " le Paga-
iiiii, et un pot.-pouirri sur les airs dI<e "Pa "

sans coipter les rappels. Ce concert est cer-
-ainement un tics grands événements artisti-

ques de la saisom.
QUEBEC

De notre correspondant:

La féte le Pques a été celèbrée dans
toutes les églises avec beaucoup d'éclat.

A la Basilique,-le chSur du Semiiin i'e,
ildé de quelques nmateur, a donné la imss

dui cour -o nenmen t de Charles N <e Chérulini,
avee accom pgnement d'orchestre.Les clheurs
ont assez bien mîarehîé mais 'orchestre était

pauvre.
N î'~;se St JIean-flaptiste,-l'Unioni M usi-

cale a exécutée avec succès une mîesse de
(ouiiod.

R-oh,-le iaître de clhapelle, M. N.

Crepault, aidé de L P. Roy l'orgaiste de
cette église a donné une messe de Jos. Wie-

ituld.
,é.'yliseds Congr'ganistes de St-och

I. L. Dessane, organiste, a fait entendre
avec le concours (lu Quatuor 0om11n1od, société
dott il est le fondateur et le directeur, une
messe en sol le Duranul. Ce quatuor se comn-

pose de 16 voix, honmmes et fenies. A l'of-
fertoire, il a donné uti "l Regina Celi " on fa

de De sme, père
ACAImu mI: MuEsi . Lévènet

artistique <lu nioinent est le concert donné
le G courant parer teau e célèhre
vioîonmiste frangiis, aidé de Aininé Lachauime,
pinste- foi-t distin1gué et M1aa'ne 3o.Sa
J'iode, conitralto. Il y' avait foule et les

applaudisseients D'ont pets manqués. Dès

son premier coup d'arcliet, on sent cheziti
une nature d'artste. Il t le souille, Viiispi-
ration (le ces natures pileiées, toute en
âme, toute en poésie, qui elèvent bien laut
l'inagination de ceux qui l'écoutent.

Soi jeu est in-gnifique, la note est, pure
et délicate, ie trait lin. Il nous l'a bMen
prouvé lorsqu'il a exécuté avec le piamiste

Lachiaumne la célèbre sonate, dédiée à

Kreutzer, de Beethoven. C'était renversant.
Si nous entendions des artistes <le cette

valeur plus souvent, ça ie ferait pas le mal,

- OZART "INENUIANT "
Mozart était en Subse. A quelle époque

en quel lieu 1 on n'en sait riemi. N'importe
il descendait de li montagne, et se httait de

gagner son logis, car il faisait nuit. A peine
entré dans le village, il voit, au coin d'une
rue, un vieillard jouant du violon ; autour
de lui étaient sa femnme et ses enfants ; quel-
ques bouts de- chandelle, plantés en terre'
indiquaient un mendiant.

L'instrument était uluvais, l'artiste plus
mauvais encore ; aussi personne le s'ar-tait.
Le bon Mozart fut énti de pitié,; trop pauvre
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C'est le temps des bai - sers, C'est la sai - soi des a mou ret tes

Parmi les lilas et les roses
On le rencontre à chaque instant
Toujours joyeux, toujours content
Aux filles disant mille choses
Ah ! dam i c'est que le polisson
Près des fillettes est volage
Et porte dans plus d'un ménage
Le trouble par son air mignon. ( Au nRF:

C'est le printemps tout se réveille
Cupidon sème ses faveurs
Et LPon voit les plis belles fleurs
~1eprendre leur mine vermeille
ltunotr pénètre dans le coeur
Des lillettes les plus rebelles
EL part troublant bien (les cervelles
Prenant un petit air vainqueur.(Au .se :
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pour 1'aider de sa bou-se, il l'aida de son ta-
lent. Mozart prend donc le violon, s'assied
sur un bane et se met I jouer ; aussitôt tous
les passants s'arrêtent, et quelques pices de
monnaie roulent parmi les bouts de chandelle.
Un homme, enfoncé dans son manteau, coifl
d'un chapeau rabattu qui laisse à peine voir
son visage, s'avance gr-avemlent ; il fait cercle
avec tout le monde, écoute semble profondé-
ment absorbé. Au bout d'un instant, il tire
de son manteau quelque chose qu'il jette, et
il disparaît. Cet.te masse, ci tombant, rend
un bruit sourd et métallique. La curiosité
est piquée au vif, mais Mozart joue, et cia-
cun reste inmobile. Enfin Paccord final
rend à Chacun sa liberté : on examine...
c'est un sae .,. on l'ouvre. . . c'est de l'or.
Quel est cet homme si généreux? Vous le
devinez, c'est un Anglais !non pas un An-
glais comme ceux de nos jours; mais un An-
glais commne étaient, à cette époque, tous les
héros de romans : or, cet Anglais, qui reve-
nait d'une excursion dans la montagne, avait
toujours la précaution de porter sur lui des
sacs d'or pour les distribuer, quand l'occasion
s'en présentait. L'historien raconte que le
mendiant )lenra die joie et mouilla de ses
larmies les mains de Mozart.

Ce vieillard partit pour Vienne et fonda

un magasin de curiosités. On y voyait des
armures, de vieux sabres, (le vieilles porce-
laines, bref, les antiquités dle toute sorte
iais ce qui attirait surtout l'attention, c'était
un mauvais violon dont Mozlrt s'était servi.
Cet houtiue fit fortune ; tout le monde v!sI-
tait son magasmn. Après quelques aun' es,
unt étrange!' se présente, il veut. aclwter le
violonl, le v'ieillardclne veut pas le vendre.

Lt'ugrinsiste, offreo un sac d'or>. le illar-
cand rofuse ; rien ne peut le tpit ore ; alors
l'étranger se fait connattre ... c'est l'Anglais
mystérieux. Aussitôt la scène change, le
vieillard veut donner le violon, l'Anglais veut
le payer ; enfin le boin marchand se laisse flé-
chir, il reçoit l'or, et l'Anglais emporte le
violon. On ne sait ce que ce violon est de.
venu ; mais on a précieusement conervé le
clou auquel il était appendu.

NOUVELLES DIVERSES

Nous comimnçons dans ce numéro la pu
blication d'un Potpourri de La iillt di
TIamlbowr-Mfajor, arrangé par Le Baron.Nouî:
avons divis cette oeuvre remarquable et
deux parties, vu sa longueur.

La jolie romance que nous publions dan
ce même numéro a été chantée pour la pre
mière fois à Montréal par notre artist
distinguée. madame Blonville, à la soirée d
bénéfice de M. Valdy, le lOpéra Français.

Prochainementt nous pullierons L
Réveil du Coenr par Melle Eva, lauteu

populaire diHochelaga Valse et du Rive c
je unes filles.

-Un musicien bien connu de Québec nou
a donné la primeur d'une polk'i charmante dl
sa composition. Ce morceau de mnusiqu
inédit paraîtra danls un prochain numéro.

-- Un des iembres <le l'Association arti

tique de Montréal, M. Julien Closset, part d
bientôt pour la Belgique.

M. Closset nous reviendra vers le com-
menceient de l'automne.

-Madamiîe Heynhberg, l'éminente pianiste
que nous aimions tant à entendre aux bril-
lants concerts <le Passociation artistique mncus é
quitte aussi pour un voyage de quelques
mllois en Belgique.

-On nous assure qu'Irving reviendra à
Montréal l'an prochain avec un repertoire
nOuveau.

- Dans not re dernier numéro, nous annon-
cions que le Théâtre d'Opéra français (le la
Nouvelle-Orléans était cin banîqueroute ; ce-
pendant, plusieurs capitalistes de cette der-
nière ville se sont assemblés et ont décidé de
former une grande compagnie théâtrale, pour
la saison prochaine.

-L'opéra charmant que nous coinaissons
tous, Mignon, doit -avoir bientôt sa millième
représentation à Paris.

- Strauss, l'auteur le la gulerre oyenne,
va bientot célébrer le cinquantenaire de sa
vie d'auteur.

Une nouvelle étoile ! C'est une Danoise,
et s'appelle Mlargaret Paterson.

-Verdi, le grand compositeur italien,
est actuellement à' Pairis, surveillant les
r'pétitions de Falstafil, à l'Opéra. L'auteu-
le Il Y rovatore est encore plein de vigueur,

malgîré ses 80 ans.
- L'Opéra de Vienne a eui dans sa der-

nière saisos un déficit de $75,000.
-Pe-ugini paraîtra sous peu dans un

nouvel opéra comme M/arc Antoine et sa
femine, LiHan Russell, couue Cléoptre.

-Signor 1ubini de Montréal, est act uel-
leiient a écuire un Ave Maria pour Mlle
Maine Gryce. Cllecilantea pour la re
înière fois cette enre nouvelle a son prochnn
conice-t, ]l 1 s avril, au profit. du1 _Monmu1ci1tý
INath>nuil.

5i'vor iinhni laccmpagerasul- le
piano, et M. Roy, sur le violon.

Irving, dans sa tournée triomphale e
Amérique, a obtenu un demi million de
recettes.

Quel homme chanceux
-Les propriétaires lu Parc Solimer font

venir une dizaine d'artistes belges pour la
saison prochaine.

-Un nouveau cercle dramatique vient de
se fonder à Montréal. Il s'appelle le Cercle
Olymupe'

Succès aux amateurs.
-- La Patti a oublié <le donner à New-York

sa s-irée d'adresse. Cela lui procurent, espé-
rons-le, le moyen de revenir.

-La législature de l'Etat Massachusetts
vient de passer une loi en) vertu <le laquelle il
sera défendu à une actrice le paraître sur la
scène décolletée ou en maillot.

Il est aussi question de défendre l'entrée
du théâtre à toute personne âgée de moins
de 18 ais.

e -Un iusicograple américain vient leL
découvrir avec preuves à l'appui que la plu-

part des compositeurs des Etats-Ums for-
e mnent Ila plus misérable bande le fanssaires
e qui se puisse jamais voir sous le soleil."

L'air famneux <lu TJar-raonme ay date
réellement de 1854. C'est un soldat con-

s dainé à iiort qui le composa dans son
e cachot et qui l'appela A(dieux à layVic.
e Un américain prit cette romance en pressa

le mouvement, et fit répandre.dans le public
s- comme oeuvre origniale l'air connu et chanté

ans toutes les contrées du monde, le 'a-ra-
oi O) e-afy.
-La troupe d'opéra <le Baker est rendue
Halifax où elle demeurera un mois.

-En 1893, soixante nouveaux opéras ont
té produits on Allemagne.

-Sarah 3einhiart -cviendra en Amérique
eidaiit la saison 1896-97.

-Charles Frolimuan a déjà engagé deux
acteuirs pour la saison 189-1-90 et dirigera
luatorze compagnies à l'automne.

-Jelhin Prumne doit faire entendre, au
dernier concert de l'Association Artistique
lui aura lieu le 24 avril une de ses élèves,
une enfant âgée de 8 amis, ui prodige, dit-on.

-Le Pi.sxo Oana vient de publieri d nis
son édition auglaisoe de ce Iois-ei une
Charmante roniance, dont la musique est lue
à . Rlidolph Liebich le pianiste aiglais
bien coninîu.

-Le Semni d'A mour et la G'rande Dt-.
c/,'se, sont les deux seules pièces nouvelles
que notre troupe de l'<)péra Français donnera
avant son départ pour Québec, qui aura lieu
aux preiins joms de ai.

Après une saison d'u mois à Québee,
M. et Mine Blonvil le retourneront en
France, et Mele Rtyiioinde ions -estera
cninie chanteuse au Pare solier.

On nous assure ( un mi autre côté que1 M. et
ilme Giraud vont passer encore plusieurs

mois parmi iitns.

pleus .randtitre de Milw-aul
vient d'être éti par unl incendie. Les
pertes sonît coniérales et plusieurs pom-
piers ont tirouve la mort.

--A eri concrt dle I 'Ass tn
ast celui <u 0 avil, Molle Béatrice

Laa ieaJoué du violoil avec 11iit pi-écisio11
11t ai., île;îsîic parfuite. C ott iellei-snn

a Vaallm cou do eI a .îtit devimi m'a sI mi
nu--cx do i t e, tille- do Tiês gloiri-s mu> usictlo s, si

cle eOu i nue à trmasv'ai t u-lle t à étud i. C'est
mne élève <le M. Pruie, et ce n'est pas pelu

dire.

-M elles Ducha Ine, filles dle l'éminent pro
fe--r, M. C. Ducharme, ont remporté, a la

con01iféeice doinuée par le Il érd. Pêi-e Ila moncmi,
daIns la salle académique ci (ésu, un grand
succès bien mérité Ihilleurs.

- Moll-s lanche L'oeb, Béatrice La-

paliue et Rluble istein se feront entendre ail
prochain concert de l'Association Artisti-
que.

-«A Patti va bientôt obtenir son divorce
avec Nicolinmi.

- Paîleres-k i coîninioincera sa dirnière
tounée en Aumiéqu le 2 jaisier 1895.

-L'Opéra Comique de l'aris ut en il jn1m1-
vi0er unii délicit <le 60,000 fr., et ci février,
92,70I frs.

L'on voit, qu'à Paris comme partout ail-
leurs, les théâtres sont cette annuuée beaucoup
moins fréquentés que les aniées passées.

--Saint Sas n'est pas seulement un
«r-and musiien. Dr-nièeent, à une société
astronomique <le France, l'auteu- de Sanson
et Dalila a résout, d'une manière igénieuse
un problêmne astrononiqua d'une grande
dhiflicuilté.

-Le Festival Musical <le Toronto s'ou-
vrira le 15 juin prochain et se continuera
pendant trois jours. On y jouera le Messie
le Handel.
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-Joachitil, le fameuix violoniste, et la

Patti, vont célébrer prochainement le qua-
rantième anmiversare de leur apparition sur

la scène a Londres. A cette occasion, on se

1 oyose dans cette dernière ville de commé-
iorer d'une amère brillante cet évène.

NECROLOGIE

Sont décédés
A 1ênes, Canillo Sivori, le célèbre violo-

niste italien, élève de Paiganinii et qui, long-
temps, int le plus illustre représentant de la
virtuosité transcendante de son maître.
Camîillo Sivor'i étaitl né il Gènes, ei 1815, et
dès l'âge le dix agis, il parut comme enfant
prodige dans dus concerts à Paris et aà
Londres. De retour à Genes, il étudia
l'haînmonie et le conrepoint sous la direction
de Jean Sit.a et. devint violon-solo au
théâtre Carlo.Féliee. Il visita ensuite les
diverses parties de li'talie, fit le tour de
l'Allemagne, puis se rendit à Moscou et à
Saint Pétersbou rg. Il domina plusieurs con-
eerts à Bruxelles dans l'hiver de 1841. Après
avoir p)arcouru la Belgique, il se rendit en
Holindte, puis revint à Paris au mois die
décenibre 1842.

Le 29 janvier 18.13, Sivori exécuta dans
un concert de la société du Conservatoire la

première partie d'un concerto de sa compo-
sition. Soit succes fut r i grand que lt
société des conicerts lui décerna une miédail le
d'honneur. lS cet instant, la réputation
de l'élève de p ranini était fondée et il
prenait rang parmi les g'anus violonistes de
l'épuie. Depu1is lors. il ai fLit. cie fréquenites
ton î'nées, tantôt diiiiý le -Nord, tanitôt danis
le Mi parcourut les deux nerques, et
récoltit partorut d 'éîîu'nes sUccOs. mérité s

d'ailleurs, tant par la belle qualité des sons

qu'il tirait (le son stra livrius que par les

prudiges de iécanisimîe qu'il accomplissait.
Mais la virtuosité passa (e mode et le
malheureux artiste eut la douleur, il y a
quelques années, d'être cruellement rappelé
à la réalité par les sifflets qui l'accueillirent
après l'exécution du Carnaval de Venise de
Paganini, aux concerts du Cliâtelet, à Paris.
Ces sillets, il est vrai, s'adressaient plutôt
au génie qu'à l'artiste ; ils n'en étaient pas

moins injustes, car ce morceau célèbre,
Sivoi le jouait avec un talent et un esprit
rares. Il en avait lit tradition.

Il savait que Paganini avait Cherché i ca-

raetériser, dans ses dîflerentes variations, les
types divers du carnaval, chacune d'elles cor-
respondant à uit masque, représentait ei
quelque sorte l'iun des .travestis trailitionnels
lu carnaval vénitien. nul mieux que Sivoii
n'exécutait ce morceau célèbre, en lti tdo)n
iant sa véritable phstlionomie, que les cxé-

Cutants actuels iméconiîaisseit sou vent en
jouant ces variations comme on joue celles
de Corelli. Sivori, après cet échec, nie se fit
plus que 'areienît entendre en publie il
n'en continua pas moins d'être choyé dans

les salons, où sa malice, sa verve, son itmépui-
sable tr'éstor. de souvenirs et d'anecdotes le
faisaieit recherché autant que son tres réel

talent CIe violoniste. Sivori, qui était âgé de
soixantie.hx neuf ans, habitait depuis long-
temps Paris, mais il le manquait jauais,
laits ces dernieres anneîées, d'aller passer

quelques mois d'hiver duins sa ville natale.
C'est là qu'il a succombé à une attaque d'in-
fluenza.

Les amis de 1'art seront heureux d'aîppen-
'dre le succès que remporte de ce teiups-ei
lune le ios maisois Caladiennes. La lettre

suivante de la part d'un artiste aussi
exigeant que 'organiste de la Ca hédrale de
Muntièal n'a pas besoin de counentaires

Montréal, 28 nov. 1893.

Les pianîos droits de votie bque-s
j'en juge par celui dont J'i fait l'acquisition
-éunisîsentL tolites les qualités ar'tistiques
timbre hipide, chaitalit et absolumnient pur
le toutes résonnances hi'tonitis ou eaver-
neuses si fréqtuentes dats les basses des
pinos droits ; niécanisme facile et tellemtent.
élastique qu'il répond à l'attaque lit plus
énergique comme à la pression la plus déli-
cate permettant en un mot les nuances les
plus diverses.

Recevez mes félicitations pour ce beau
travail.

Votre, etc.,

Quelques faits interustiants à propos do la
Maison A. S Nordioinior

'eu de nos manufacturiers, quelque entre-
prenants qu'ils soient, sont mieux connus ou
plus uiver'sellement estimliés que l'ancienne
inaison, connue sous la raison sociale de
AV S. NordS Ihei mer, de alIon treal et, Toron t o.

Depuis nombrc d nnées cette maison a
'ait un Co'ineettt o d"a le °"me
Éditeurs de musique en feuille, et marchands
dtU nst rumlients de musique, à part de la ma-
tittfacture du î:iano Nordhenitneîr.

['a renommn liée croissaite dt ce piaio bien
Connu et la grande dem n le causée pai l'ap.
preciation lle ses qualites' pia. le public catin-
dien a force la maison Nordieiier de cons-
truire ilne int re nouvelle, ou ils sont
imaiitentant eil etat de constru'tui re les pianos
les plus parfaits.

Ce qu'on reiar(ue surtout, dans les pianos
de cette maison est l'excellence et la pureté
de leur toin, la netteté de leurt action, leur
fini admirable et leur dur

A part. des piaios Nordlheilier qui sont
imnaintenalnt recon n us coime étanit les mtteil-
leurs (le itanutfnettre canadienne. Cette
maison depuis quarante ans, IL controlé
l'agence des pian os Steiinway. et Chickering,
pianos qui, quoiqt'en lise les concurrents
sont reconius eaImtfl les meilleurs du imlonde.

Depuis dix ans les afbtres de cette mta ison,
à )Hwltréd, out été ées pa .. U.
q try ii coinu daits le mon le musica

pour son ta Lent, et qui joit d'une réputa-
tion eniAle com te yn iexst Dupuis une

êt.î' (1:11s les eei'elvsltnrs que 1ltusicale,
ntéadloii a, M. "Sa.flety datns la géranlco

des aflitires dd naison Nodhenne

c; :rdx ese

lstrume-1<r1: de~ lvi LssIiue
lu ', lit d(u FOUtNrtittES

ltéwir ationt de to tenîrtet axécute' sous in court
icti -t a )a, riw . iirmtnts corde une spectninô.

Violous f -ts a inire.

Manufacturier d'Instruments de Musique

Manuet e Guitare, and( oincres, dajos

17 rue Gosford, - - - Montréal

S Reare -u. Fian.Lis-e e-----

Le PIANO NORDHEIMER
CE PIANO ATTEINT LA PERFECTION DE L'ART DU MANUFACTURIER

SON TON est sonore et soutenu, et sa touche facile
et élastique-

& 8NORDHEIMER MNFCUiR& O E~r/FlJIL.IYI.m1~ Seuls agenmts uCneapu

STEINWAY & SONS, O CIKERIN & SONS, HAINES BROS, and TH, EVERETT PIANO '0.

TORONTO, OTTAWA, HAMILTON, LONDON Ont.

A.
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